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M O N T E V I D E O .
4 OCTOBRE 1830.

REVUE RÉTROSPECTIVE.
(Suite.)

C H IL I .
Ce pays continue à donner aux autres republiques hispano- 

amcricaincs l’exemple d’un gouvernement régulier, d’uni peuple 
sane, liberal,travailleur; améliorant de plus en plus ses institutions 
politiques, son système administratif et économique; faisant, enfin, 
des progrès sensibles dans la voie glorieuse de la civilisation mo

derne.
L’agriculture, l’exploitation des mines, l'amelioration des voies 

de communication chose,si importantes pour les devcloppemens du 
commerce et par conséquent de la richesse publique, la construc
tion des chemins de fet, l’onvérture de nouveaux ports, la naviga
tion à vapeur; tout cela est l’objet d’une vive sollicitude de la part 
du gouvernement chilien. Quel contraste avec ce qui se passe à l’o
rient des Andes !..........

Dcrniéremenf, il a décrété, à l’imitation de l’Angleterre et de 
la Sardaigne, l’abolition des droits différentiels da la marine mar" 
cbande; ainsi que i’égalité de droits de tonnage pour tous les pa
villons, sans exception.

La Contitulion de 1833, qui a cesse depuis long-temps d’ótre 
en armonie> avec les besoins du Chili, avec l’esprit large et libe
ral du gouvernement actuel, va ótre reformee, sur la motion de 
31. Federico Errazuriz, députe au congrès national. Cette pro
position a ete fortement appuyée dans le congrès cl générale
ment bien accueillie par les citoyens. Tout le monde, depuis la 
province d’Atacana (au nord) jusqu’à celle de Chiloe (au sud,) 
comprend et desire une reforme devenue necessaire, pour couper 
.ou,c aux lemrences rétrogrades de Ftgriorance, 1 la démoralisa-“1 
lion, et a tous les maux qui seraient la conséquence naturelle 
du maintien d’une législation bâtarde; car il y a encore d’e- 
tranges anomalies parmi les Etats hispano-américains les mieux 
constitues. Il ne pourrait guère en être autrement chez des peu
ples qui ont commence leur éducation sous le regime colonial 
de 1 Espagne, et qui u ont guère eu le temps de la perfcctioner. au 
milieu des guerres de l’independence et des luttes plus acharnée» 
plus longues, plus meurtières et plus démoralisantes de la guerre 
civile. La nouvelle generation n'est point responsable des fautes 
et des  ̂erreurs de celle qui s’eteint; ses intentions sont bonnes, 
ses idées saines, ses tendances généreuses; elle est donc digne d^ 
toutes nos sympathies, et nous formons des vœux sincères pour 
sa prospérité. R **"' ■ . Hiria

Le president Ruinés est complètement d’accord avec le minis
tère actuel; et tout semble annoncer que, malgré l’opposition’dfc 
de quelques hommes imbus des vieilles doctrines du temps passé 
le gouvernement sera en état d’accomplir le bici, qu’il se,propose!

Nous avons lu avec le plus vif intérêt, dans le message annuel 
de 3t. Bulnès, presente aux chambres le 1er juin dernier, le pas
sage suivant relatif à l’immigration étrangère:

“  Le gouvernement étant çonyainc.u de l’importance de lüm- 
migrationeuropéenne, hautement “ reclamée“  pour l’avenir des. 
provinces du sud, où une extension considérable de terres non cul
tivées, sur un sol favorisé de la nature, et sous une temperature 
égale a celle des meilleurs climats dé l’Europe, appelle la “ coloni, 
•»bon et l’industrie,“  a adopté depuis quelque temps, déjà divori 
«s mesures pour attirir sur ce point quelque portion de l'émigra
tion qui abandonne aujourd’hui,en si grand nombre, les régions 
le» plus populeuses elles plus civilisées de l’ancien monde. ■

“  Mais, à mou avis, la plus essentielle de ces mesures serait la 
creatmn “ d une loi qui réglât les divers points relatifs à la coloni. 
Mfion,“  en tenant compte des nécessités et des coutumes spéciale, 
de la société chilienne. On pepare, dans ce but, un projet qui sc- 
ra soumis, en temps opportun, à l’approbation du Congrès.“  „

Le “Mercurio“  a annoncé dernièrement, et le “Comercio del 
ata la  répété d apres lui, il est déjà arrivé à “ Valdivia,“  pays 

»> longtemps disputé par les belliqueux Araucans, deux cents alle
mands destinés au laboùragé des champs de l’interieu».

vell«an,lr T0D' da.n‘ H  “Courrier des Étals-Unis,“  deux nou- 
existent °US ‘gnorions *CI» malgré les rapports assez frequens qui

plus cran,? • j. Conceptu)n“  “«e nouvelle mine d’argent de la 
sur ]e .v ê**e. L exploitation en a, dit-on, été commencée 
a donné àTP’ °U(e pour Porfer bonheur à l’entreprise, on

d a m m e l e  nom de “ Sacramentò.“

La seconde decouverte, beaucoup plus importante que celle 
d’une mine d’argent, est celle que 31. Jluuoz Gamcro a fuite, en 
explorant la province de Valdivia: ce voyageur aurait reconnu 1 c- 
xistence d’un cours d’eau qui traverse l'une des gorges des Andes 
et établit ainsi une communication facile entre le Chili et la ré
publique argentine.

(Continuera.)

NOUVEL L ES.  >
CALIFORNIE.

Revkrs de .la MÉDAILLE. SciTfi.
D’autres nouvelles plus recentes (18 juin), annoncent qu’un 

nouvel incendie, qui a éclaté le 14, a brûlé 300 édifices. Le dom
mage cs't évalué à trois ou quatre millions de piastres.

Les rivières étaient déjà tellement débordées, qn’il était im
possible de travailler dans les mines; et l’on n’espérait pas devoir 
les eaux baisser avant la fin d’aout. Ces détails ont été donnés par 
le «Jornal do Commercio» de Rio.

------»0«------
Les nouvelles de Lima, en date du 1er juillet, étaient que’ 

dans les départemens du sud, il y avait eu quelques émeutes; mais 
sans aucune gravité.

Le président de la république péruvienne a posé, le 30 juin, 
la pierre fondamentale d’un chemin de fer entre Lima et le 
Callao.

En Bolivie, le président Bclzù avait publié une proclamation 
pour féliciter la nation de la prochaine réunion d’un congrès.

— —»0«------
On lit dans le «Comercio del Plata» r' 9 m
« Une personne que l’on dit bien informée, nous assure què 

Irr-rapeurs <fe guerre Brésiliens « Imperador ¿~ct 'i Imperatriz » 
étaient arrivés a «Rio-Grande-du-Sud» le 25 du mois dernier avee 
deux bataillons de fusiliers, une batterie d’artillerie et plus de troi« 
cents recrues, pour les incorporer aux autres corps qui se trouvent 
déjà reunis dans la province de Rio-Grande. Ces deux vapeurs sor
tirent de Rio-Janeiro dans la matinée du 19....

• Cette nouvelle s accorde avec celle qu’un de nos correspQndans 
nous communica dans sa lettre du 16, et dont nous avons parlé 
dans notre numéro du 30.

------»0«---- -
AFFAIRES DE LA PLATA.

(Extrait des journaux européens.)
« L Opinion Publique, »—journal légitimiste, qui se publie 

à Paris, contient, sous la date du 7 juillet, l’article suivant :
. « Nous fûmes les premiers à annoncer, après le vote de l’As

semblée du 7 janvier, sur les affaires de la Plata, l’intérêt immen
se que.le cabinet britannique prenait à ce vole, en expédiant im
médiatement un navire de guerre, pour porter au dictateur de 
Çpenos-Ayjes ccfte ^nyclly , si agréable jo u r  lui; car personne 
n ignore que tout ce qu il cherche, c’est de gagner le tépis..

Ce même journal, après avoir annoncé l’arrivée du « Cormo
ran » à Slontevideo, le départ subit du ' “ Harpy“  pour Buenos- 
Ayres avec les dépêchés du premier (misren quarantaine); il côpie 
quelques ligne, publiées par le “ Constitutionnel“  sur T’arrivée ici 
des forces françaises, et il ajoute :

“  On se rappellera que les rapports de l’amiral Le Predour in
culpaient gravement la légion française de Montevideo, et pou
vaient déconsidérer ceux de nos braves compatriotes qui depuis 
sept ans soutiennent honorablement la réputation militaire de la 
Franco dans une lutte inégale. Nous avons enregistré en tout lems 
les protestations spontanées des delegués des colons français. Une 
correspondance s’est établie à Slontevideo entre l’amiral et les co
lonels des volontaires, sur les réclamations que les extraits de rap
ports, lus a la'tribune de l’Assemblée Législative, avaient provo
quées dans le sein de la légion. L’amiral a complété sa pensée en 
expliquant les causes de son erreur. “ Nous croyons d’un intérêt na
tional“  les documens que nous publions aujourd'hui, et qui ne 
laissent plus aucune place à la méprisé. On nous saura gré de mon
trer que la cause defendue par plusieurs représentons légitimis
tes mérité à tous égards d’être embrassée par le pays............“

Il copie ensuite la réponse de M. le contre-amiral Le Predour 
au colonel Bnc, datée du 15 mars, ainsi que l’ordre du jour du 
du colonel Thiébauts, en date du 9 avril.
f Dans *°n nun>èro du lendemain, il donne des détails syr 
arrivée des premières forces françaises. Il fait remarquer que 

plusieurs officiers qui étaient descendus à terre et avaient parcouru

la ville,' avaient été surpris du bon Tordre et de la Iranqbilllé 
qui y régnaint. Il note également que les ennemis de Jlûnlcvideo 
s’ctaient efforcés d’accréditer le bruit que la fièvre jaune avait 
atteint celte ville; la vérité étant qu’il ne s’était pas présenté un 
seul cas, et qu’on ne la craignait même pas, tant la bonté d« 
climat inspirait de confiance.

Il copie, à ce sujet, le rapport de la Junte d’hvgiènc de Mon
tevideo, en date du 6 avril — publié en espagnol dans le «Co- 
mercio del Plata» du 8, et en français ïc «Patriote» du 10. — Il 
fait-mention des événemens du baron de Jacuhy, ac l’arrivée 
de 31. Lepredour à Bucnos-Ayres, etc.', et dit'ensuite :

« Oribc a fait répandre avec profusioh, à .Montevideo,'eV à 
bord de tous les bàlimcns de l'escadée française, un libelle contre 
les soldats de la légion française. Cette nouvelle production ifes 
presses rosistes est conçue en termes dignes du «gnazo» de Buc
nos-Ayres. Elle est écrite en espagnol et eu français ;• mais elle 
n’a inspiré que dégoût à tous ceux qui ont eu le courage de 
la lire. *

Le «National» du 8, s’occupe des mêmes nouvelles.
Le «Journal du Havre,» du 11, dit enlr’aulres choses :
8 L’opinion générale était que les. négociations seraient s,ni» 

résultat; car RosaS a dit et répété trop souvent qu’il ne consen
tirait à aucune modification dans le traité Lepredour. l) parait 
que M. Goury de Roslan ne se dissimulcit pas le peu de proba
bilité de réussite dans la mission dont il était chargé; niais 31. 
Lepredour se faisait tonjours des illusions, alimentées par l’in
fluence qu'il se flattait de posséder sur l'esprit du dictateur 
argentin.. . .  Les autorités de Buenos-Ayres s'efforçaient d’accré
diter le bruit que l’unique but do l’expedition française, était 
de désarmer la légion étrangère; que il'. Goûry de Rûslan ne 
devait être considéré que comme notre consul géuéral à Bucnov 
AyreSj et qu’il occuperait son poste aussi tût que le* négocia lions 
seraient terminées. »

Le même journal annonce dans son numéro du 12, que lé 
«Morning-Chroiiiclc» de Londres, en parlant des affaires de la 
Plata, raconte la première visite que M. Lepredour et 31. Go.ury 
de Roslan firentà Àrana, et dans laquelle notre plénipotentiaire ’ 
lui donna connaissance «des modifications qiie le gouvernement 
français introduisait dans le traité fait avec Rosas en 1$49; et 
le Morning-Chronicle publie ecSmddifïba lions, —que le «Journal 
du Havre reproduit à son tour.

Le rédacteur du «Comercio del Plàta» dit qu’il les a 'colla
tionnées avec celles qu’il a publiées le 13 septembre dernier et 
qu'il a eu la satisfaction de les trouver parfaitement confor
mes.

Le «Journal du Havre,» en parlant aussi de l’arrivée à Bue- 
nos-Ayres, de la ratification du traité Southern, dit «cet heureux 
dénouement des difficultés de Rosas avec l’Angleterre, ne man
quera pas de rendre le dictateur argentin plus exigent, plus itjs- 
trailable, plus inflexible que jamais, à l’égard des concessions que 
fê 'goüreriiemeht de là république française doit exiger. S'il est 
Vrai qu’il -védillé ïéeHethcnt donner — comme il s’est engagé à je  
faire — à cette question'de là Plata, «une solution conforme à 
l’honneur et aux intérêts de la Frdnce. i

' >3— ho«——i' ’•
L'armée d’Arrique vient encore de faire uqe perte bien dou

loureuse dans Ta personne du général de Barrai.
Récemment promu au grade de général de brigade et nommé 

en Fràncè au ' commandement d’une brigade activé à Lyon- 
M. de Barrai avait voulu, avaht de quitter l'Afrique, mériter 
encore mieux la récompense dé scs longs sc’rvicès et de sa bravoure: 
le 22 mai, il Châtiait tes Beni-lmniels, qui avaient1 attaqué uii 
détachement français; l’engagement a été- rude, tes Habiles oÛl 
perdu beaucoup de monde. Le brave général de Barrai,' blcsSé 
à la poitrine, a remis le commandement ail eoloncl. dé Lotir- 
mel.

Une dépêche télegrafique, arrivée ce matin, annonce que là 
blessure était mortelle et que l’armée avait a déplorer la perle 
d une de ses illustrations.

----- :
N O U V ë LLK DU S 0 ÎR .

L> s nouvelles quo la Car metl a apportée) de Buenos 
Ayre. soin assez grave*. Les failli es set suc édaiant au 
grand nomb e, depuis cell* de Capdeville.

U te leiire que nous ayons sous les y e u i écrite par une 
personne digne do foi. du ce qfl suit s 

« S lue le» renseigoem ets et les eclcü's les plv* ■ Jtsrts,



Î A T R I O T E  FRANÇAIS
a

is nombre de ceux qui »...pendront leur« paietnens ou mao- 
-queront formellement, est de plus d e*25. —Tout cet écha* 
faudage d’ostentalio i, de »oiiuree. de théâtre», de cha- 
-Taux et de Palermo, s'écroula. et aient t  terre. Lee noir“ 
villes du Bjésd causent une grande o larm e. T out le 
monde est sous les ermee. »

Les préparatif» du Brésil préoccupent entièrem ent les 
thabitené de Buenos- A y re*.

Au dépéri de la Carmen défi onces éfaierft a 240.
( Correo Je la Tarde. )

E R R A T A .
Dans notre Revue R*t ospect.i.ve d h ier, trrtic.le Br é sil , 

paragraphe l e r . a u  lieu de ;—’Grepore.,-- lisez : — Gotia- 
fo ré .

Paragraphe Bme, au lieu de :— qui tendaient bu même 
but par des moyens pfinace»,—lise z :— qui tendaient au 
même but par des moyens moins efficaces

, FRANCE.
M A TER IEL DE G U E R R E  DE LA  F R A N C E .
Il résulte d’un compte général présensé & l ’Assembée 

nationale, que la valeur approximative, en .numéraire, de 
notre matériel de guerre s’élevait, au 1er janvier 1649, é 
la somme énorme de 459 millions environ. Ce matériel 
immense se parts#*, entre dix services principaux ; les 
Vivres, les Hôpitaux, l'Habillem ent, le Campement et le 
H  arnachement, les Equipages m ilitaires, le Remonte g é 
nérale, les Fourrages, l ’Artillerie, le G éo-e, l'E cole de 
cavalerie et les Invalides de le guerre. C es servi es im 
portants sont régis par des officier* comptables et respon
sables; ils sont placés uniformément sous la surveillance 
du corps de l'intendaoce m ilitaire.

En 1848, le nombre des magasins as  vivres gérés par 
des officiera d'administration a été de 244; mais les muta* 
t ions survenues dans le personnel des com ptable ont é le
vé â 187 le nombre des gestions individuelles. Les m a
tières existent en m agasin, au 1er janvier 1849, s ’é l e 
vaient é la somme de 22 millions environ.

Lo service des hôpitaux est fait par voie de régie ad 
minielrative et par voie ¿ ’entreprise. Indépendamment 
dea établissem ent où sont traités les militaires malades 
le service dps hôpitaux possède en F r once une pharmacie 
centrale i  Parie, un dépôt de médicaments 6 Marseille, 
un magasin central i  Parie, et cinq magasins de réserve 
établis 6 Metz, Lille, Avignon, Toulouse et B astia. C 'est 
de ces magasins que les hôpitaux en régie et les am bu
lances tirent les médicaments, le linae é pansement et le 
matériel dont ils ont besoin. Le matériel de ce service 
représente une valeur d<* 17 millions.

Les effets d habillement, de campement et de harna* 
chôment, sont répartis dans treize magasine généraux, 
située & Lille, Strasbourg, Bayonne, Metz, Lyon. Per* 
pignan, Paris, la Rochelle, Saint Orner, Marseille, T ou 
lon, Montpellier et Rennes. Ils représentent une valeu rde 
45  millions.

Les équipages militaires ont, & l’intérieur, deux parcs 
principaux, situés, l ’un i  Verrtnn, Feutre é Chèteauroux; 
ces établissements sont placés sous le commandement su
périeur d’un lieutenant-colonel ou d’un colonel assisté 
d ’un conseil d’adm inistration.

La service de la remonte générale comprend vingt d é 
pôts en succursales, situé, é Fontenay, Saint-Lô, Anch. 
Tarbes, Angers, Saint-M aixent, Hesdin. Sam pigny V il. 
1er», Aurillac. le Bee-H et'ouin, M trlaix, S iin -Je a n -  
d ’Angély, Gningamp, Mérignac, G uéret. A gm , Caen. 
Alençon et Castres. Ce service, institué pour encourager 
la production d -s chevaux de guerre et poir ache er ceux 
qui sont propres au service de l’armée, avait un existant 
de 52 millions de francs représentés par 72,856 chevaux 
de selle, de trait ou de manège, et par 77 male a.

L ’administration des fourrages de l'arm ée est soumise, 
comme celle des hôpitaux, au double système de la régie 
et de len trep rise. Lia  valeurs affectées & ce service 
s’élevaient é la date que nous avons déjà indiquée, à plus 
de 15 millions de franea.

Le service do l’artillerie est, comme on le pense bien, 
celui dont le matériol est le pins considérable r i le plua 
coûteux; il ne représente pas une somme moindre de 263 
millions de francs, représentés par 014 articles différents. 
La France possède 4,967 canons de siège de divers cali
bres en bronze, et 3 411 en fer; 3,800 canons de cam pa
gne en bronze; '2,975 mortiers,'dont Is presque totalité 
est en bronze; 4 382 obusiers de siège et de campagne, 
229 pierriera en bronzé: 17 674 afiûts de siège, de place, 
de casem ate, de campogne, e tc . etc. Nous n’en finirions 
pas si nous voulions énumérer les parties principales de ce 
vaste matériel de guerre; voici cependant nn détail qui

I>

intéressera pins d’im lecteu r. I l  existe dans nos arsenaux 
militaires 5 091,234 boulet de diverses dimension» .* 
935,360 bombes; 1.1100,000 obus, 212 215 grenades, 
177.588 boîtes â balles remplis pour canons et obusier», 
seize millions de balle», 25 millions de kilogrammes de 
poudre, 09 millions de cartouches diverses, 86 000 sachets 
remp'is soit pour boîtes i  balles, soit pour obus; 4,622 
gargousse», 28,000 kilogrammes de poudre contenue dans 
(es projectiles creux,indépendamment de 450,000 kilogram 
mes de poudr« fabriqué et de m atières nécesroires & sa 
fabrication ayant une va'eur de plus de neuf millions de 

francs.
Cet immense servce de l’artillerie est divisé en vingt - 

deux direction», dont huit possèdent chacune un arsenal 
de construction, ces h u i t  dernières »ont établies é Be- 
•ançon, Douai, Is Fère, Lyon. Metz, Rennes, S rasbourg 
et Toulouse, e’Ies possèdent en outre une école d’a rtille 
rie, la neuvième est é Vineennes. Bourg"» et Valence 
possèdent au-si une école ‘provisoire. On compte en outra 
trois écoles spécinles: celle d ’applicat on et de pyrotechn’e 
A Me z, et celle des pontonniers S Strasbourg. Le» tro h  
grandes fonderies d» la guerre, oû sont coulées l»s bou
ches & feu sont situées s Douai, Strasbourg et Toulouse, 
les armes portatives sont fabriquée» dans Ica quatre m a 
nufacture» nationales de Mmz’g, Saint-E tienne. T n ’le et 
Châtelleranlt.

L ps fonderies sont au nombre de onze; elles »ont situées 
i  Angotiléme. Esquerges, lo Bouchet, le R ipault, Metz, 
P„nt do- B u i1 Sa nt Chaînas, Saint Medard, S ain t-Ponce, 
Vouges et Tou1 ou«e. L a capsulerie de guerre et établie 
é Paris et comprend deux établissements, l’un situé é 
P aris  même, l’entre à Montreuil.

Les services du génie, de l’école de cavalerie e t des 
invalides de la euerre n ’offrent aucune particularité re
marquable: leur matériel est de 20  millions environ.

L s justification de l’existence en magasin de ca maté 
riel n’a pbs exigé moins de 99.395 pièces com ptables, 
procès-verbaux, 'é ta ts , certificats, etc., etc., soumis 4 la 
cour des comptes.

Ainsi, depuis 1815, époque oh ont cessé no» grandes 
guerre» européennes, c ’est é dire depuis trente-cinq ans, 
nous entretenons un matériel de guerre de 460 million» de 
francs. En supposant que la Franc# eût placé et capitalisé 
en 1815 une pareille «unm e, le capital, en 1854, se serm1 
élevé 4 3 milliards 880 millions. La moyenne des bud
gets de la guerre penUain ta  mémo -période a ete do 380 
millions: c ’est en trente cinq ans une dépense de t r e iz e  
m i l l i a e d s e t  demi  de franea pour prévoir des éventun- 
Iité8 de guerre générale qui, Dieu merci 1 ne se sont 
pas réalisées. A quel chiffre fabulenx arriveraien t-on  si 
l’on supposait que c es sommes absorbées par le seul m i
nistère de la guerre eussent reçu des emplois produtifs, 
et que les 400,000 hommes debout sous les drapeaux 
eussent été appliqués a féconder le sol. é accroître la 
puissance industrielle et com merciale de la F rance 1

—  On lit dans la  Civilisation de Bruxelles;
» det’e consolidée des divers E tats européens s é- 
re 4 la somme énorme de 40.559,599,949 francs, ré-

partie comme suit;
ETATS • K0KNAIB9 FRAKCI.

Grande- Bretagne 
(en 1 8 4 9 ) . . . . . L . 774,022 698 19.737 578544

F ra n é e (1 8 4 9 ) .. . .  
Pays- Bas (1 8 4 8 ),. Fl. 1 227,819 911

6 235 980 120 
2.620 421 813

Autriche (1848). § .FL. 1,207.088 891 3.213 200,000

Prusse f l 8 4 9 ) . . . Rx. 163.000,000 627,550.000

Russie ( 1 8 4 9 ) . . . . S •326,675.853 1,335 950 000

Bo'g'qué (1 8 4 8 ).. 
Sardaigne (1849). 
E 'pagne ( 1844).. R . 16.227,474 9*22

606,669.472 
380,000 000 

4,496 800.0 00

Portugal (1 8 4 5 ).. M . 73 956,571, 458,150,000

Etats germaniques 
(hormis l'A utri
che e< 1» Prusse) R x 220,000,000 848,000.000

Suisse ( R éptb ' ) . 000 000

Tutfll* « s » « • a-x» « ■ •40.559,590.949

H Lee intérêts dé cette dette s'élèvent é près de deux
milliardt annuellement. C ’est le produit de quatre m il
lions d’hommes gagnant chacun 500 fr. par en.

„ Q uand on ajoute é cette somme énorme, qui tout 
entière est le produit du travail agricole, industriel et 
commercial," environ 2,400,000,000 fr que coûtent les 
armées destinées 4 maintenir les peuples dans Irobéisean- 
c t  4 certains chef», arm ées qui ravissent au travail utile 
près de 2,500,000 hommes jeunes, robuste et agiles, d< it 
on alors être surpris si les peuples s’épuisent, ai, 4 me*

tu re  que la population augm ente, la m isère s'accroît 
dans des proportion* sffrayantea pour la paix sociale et 
pour le progrès de la civilisation. "

Une douleur d'fpoux
Ma femme est m orte, allons boire un coup!
M . Batiste aimait pourtant la pauvre défunte; il |* 

p’eure tous les jours et continue son commerce, mai» q.o 
voulez vous? chacun comprend la douleur 4 sa manière.

Vers le commencement du moi», M. Batiste arrive 
ch -z son camarade et voisin, M. Michaud! il avait son 
mouchoir, sur la figure et m archait com me un reve. 
nant.

M. M i'haud .—Qué que t ’asî
M. B a tis te .— J  ai rien.
— Pourquoi que tu geins?
— Que que tu veux ? ça surprend totJ|onrs! ma fem 

me est m orte.
—  Tiens! quand dom 1
—  H ier.
—- Elle n’était pas forte, ta femme.
__ Oh! non. mai» elle aurait bien pu attendre.
M. Mir-haud.— Que veux lu? chacun son h-ure.
M- B atiste .— C'est que ça  arrive mal, je  n ’ai pa» la 

»ou et faut que je l’enterre.
M. M i-haud.— Dam», oui ! ■
M . B v is te .— Prête moi 25 francs, je te les rendrai 

dons quatre jours.
M. Mi-haud. — Le» v’14 tout de même'
Q uatre jour» p'u» tard . M Batiste revient; il est 

beaucoup moins p&Je et m arche ferme. V’I4 tes 25 
francs, dit if é M. Michaud, mai9 l’as été bon cam arade, 
je  te paie 4 dîner! viens au Pied de-M outon.

M. M ichaud.— ça me va, et nous boirons 4 la mé
moire de la défunte.

M. B 't i s t e — Pauvre femms ! . . .  aim e tu mieux le 
blanc ou le rouget

M. M ichaud.—  Le blanc et le rouge.
M. B a tis te .— Allons y. Gs-gon^ deux potegee aux 

choux, deux pieds de mouton à la poulette, deux gigots 
aux poi», et pas d ’eau!

M. Michaud —  Trinquons. A ten épouse!
M. B atiste.— Une fière travailleuse tout de m êm e... 

ga me su ffo q u e ... donne moi 4 boire,
M . M ichaud.— N e te laisse pas abattre .
14 Batieio.---- C-iosi «i sU tu u x l. ..  Faut q u .  j'm n rs-

monte.
M . Batiste se remonta tant qne lui et son romps» 

gnon finirent par être complètement ivres. It fallait par- 
tir cependant, le coffre é tait plein, et la  carte se mon
ta it 4 13 franc. 86 c.

Le m ari inconsolable n 'avait sur lai qu’an billet ds 
cent francs* il sortit pour le changer, maia sans doute 
il n 'avait pas sa tête 4 loi, ou peut etre la douleur l’é* 
garait! il ne revint pas,

M. M ichaud restait seul, et il n’avait que dix tr»rct 
sur lui, on le fit prendre par la garde et dans son ex«* 
pération il insulta les soldats.

C ’est pour ce fait q u ‘il est cité devant la sixième eham- 
bre, et condamné é 16 fr. d'amande.

Pleurez donc avec un ami!
I* faut dire, pour le malheureux époux, qu’ il a payé 

la carte  le lendemain.
C’est égal, il fera bien de ne pas se rem arier, il set)1 

trop vivement!
—  Conservation des haricots. — Voici un procédé 

employé avec le succès le plue complet.
C ueillir, par un temps sec, les haricots dont le gr»lB 

n’est pas trop apparent, en ô ter les fil», les plonger dan^
de IVeu bouillante et les retirer de suite, los laisser re* 
froidir ensuite les mé tré  dans une futaille, en commeO* 
gant par un lit de fenilles de vigne, puis un lit de b»]..... r  - - — ’ — ----- c» • ■
ricots, ce dernier de quinze centim ètres d'épaisseur, ® 
ainsi de suite, eu term inant par un lit de feudi« 
vigne, sur lequel on met une pierre pour tenir le tout 
bien pressé. -

On verse ensuite de l’eau salée ju squ ’au des»u*. 
a soin de temps 4 autre, de rem ulacer celle qui se Pe 
par l’évaporation. D e cette m anière, les haricots * 
conservent très bien jusqu’aux nouveaux.
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ENTREES DU 2 OCTOBRE.
Liverpool, I*-28 j  met barque vng aise Mosimbtqae. 
Celle, le 81 jui'let barque française S.rn> Jaqu 
Bueno» Ayres, goelalie sarde C aïm an.
Idem, brick gonleuo de guerre  brésilien E6 o. 
Idem, lugre de guerre sarde Fum a

Imprimevi* du Patriots, rus d« Ut Camaras, N. H®


